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CETTE BIENNALE * 
DES JEUNES 

qui ne laisse jamais indifférent 
L A Biennale attire, irrite, captive, 

révolte, passionne ou repousse tour 
à tour, à moins qu’elle n’amuse, 

mais ne laisse jamais indifférent. Vouée 
à la jeunesse (puisque tous les partici-
pants sont âgés de 20 à 35 ans) elle se 
présente comme une vaste et tumul-
tueuse confrontation internationale, où 
une soixantaine de pays lâchent leurs 
jeunes Turcs à la recherche de nouveaux 
langages. 

Pour s’intéresser à la Biennale, il faut, 
avant tout, que le visiteur fasse preuve 
d’une certaine disponibilité d’esprit, 
mais aussi qu’il soit prompt à sauter 
d’une discipline à l’autre, c’est-àrdire 
qu’il s’intéresse aussi bien aux arts plas-
tique qu’au cinéma, à la musique qu’au 
théâtre. Aussi est-il difficile de parler 
de la Biennale en en restreignant le 
champ et en ne l’envisageant que sous 
l’un de ses aspects. Car nous sommes bien 
éloignés, ici, du traditionnel Salon de 
peinture et c’est, peut-être, à la fois ce 
qui choque et enchante selon les préju-
gés et les conceptions de chacun 

Et voilà probablement une des carac-
téristiques de cette jeunesse qui se 
cherche confusément et pour laquelle 
les moyens d’information permettent 
aujourd’hui, non seulement une unifica-
tion internationale de l’art, mais-eimore 

Mris tou.Lceci n’jempêche pas certains 
pays, possédant un héritage artistique et 
culturel de longue tradition, de faire une 
synthèse entre l’état d’esprit d’aujour-
d’hui et un patrimoine national. Cela 
donne souvent de curieux assemblages, 
mais aussi parfois des œuvres d’une au-
thenticité encoye plus grande, douées 
de caractères particuliers, allant à l’en-
contre d’une certaine forme interna-
tionale de l’art, tout en reflétant les 
problèmes de l’époque. 

La section des travaux de l’équipe, 
qui avait connu lors des deux précé-
dentes biennales un grand succès, a été 
cette fois-ci développée par le nombre, 
mais aussi par le mode de présentation. 
En effet, ils sont « exposés » soit en 
maquettes, soit à leur véritable échelle, 
soit enfin à l’état de projections audio-
visuelles panoramiques, projetées sur 

JSIL_yasi£ anneau, au centre duquel le 
spectateur peut imaginer se trouver 
dans lè projet réalisé. Cette sorte de 
spectacle permanent est une des attrac-
tions dé la Biennale et révèle bien sou-
vent l’imagination d’équipes qui renon-
cent au travail individuel et ne crai-
gnent pas d’apporter leur solution à des 
problèmes posés là encore par leur épo-
que, mais le plus souvent sur le plan 
social. 

La Biennale est sympathique par l’at-
mosphère véritablement de jeunesse qui 
y règne ; elle est angoissante par la vio-
lence dramatique et désespérée qui s’en 
dégage ; elle est enrichissante par la 
confrontation des moyens d’expression 
et des nationalités qu’elle nous propose. 

Par intérim : 
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